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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITVIRE SUISSE, n° 20 (1876).

LE SERVICE D'ETAPES D'UNE ARMEE EN CAMPAGNE «

Cne armee s'avangant dans une contree ennemie doit etre pourvue
de vivres, de munitions et d'autres approvisionnements; il faut que
l'arriere-garde lui envoie des renforls d'hommes et de chevaux, et
qu'elle renvoie ä celle-ci ses hommes et ses chevaux malades ou
blesses. Pour une armee de moyenne grandeur, disons de 50,000
hommes, qui a parcouru, sans tirer un coup de fusil ni voir un
ennemi, une distance de 100 kilometres, le nombre des malades qu'elle
doit evacuer est tres grand. L'experience a meine demontre que sous
un bon climat, avec des vivres abondanls, des marches faciles et le
beau temps, une armee de cette importance perdrait au bout de dix
journees de marche, par les causes ordinaires, un effeclif de 2000 on
2500 hommes, el que les chevaux blesses, eelopes ou epuises seraient
pareillement fort nombreux. Quelques jours de pluie ou im engagement

un peu vif augmenleraienl considerablement cette proportion.
Incapable de travailler, consommant une nourriture difficile a se
procurer et souvent reclamant les soins d'un homme valide, un homme
hors d'etat de service conslilue im poids morl ii ['avant-garde; il est
donc urgent, pour qu'une armee ne s'afTaiblisse pas, qu'un courant
continu d'hommes et de chevaux s'etablisse le long des lignes de
Communications, depuis la base des Operations ä l'arriere-garde, pour
reparer ses pertes, el qu'il soil forme une succession de depöts, oü
hommes et chevaux malades soienl soignes avant d'elre renvoyes a
leurs corps.

De plus, une armee doit etre ravitaillee. Peu de personnes se
rendent un compte exact de l'importance de ce service: l'action d'une
armee en campagne, ses marches el ses combats, la liste des tues et
des blesses, voilace qui frappe avanl lout ies regards; qu'un homme
soit lue ou blesse ou meine fait prisonnier, sa perte est enregistree;
s'il suecombe ou est mis hors de service faute de nourrilure et de soins
medicaux, il n'en est pas moins perdu pour l'armee. Aous entendons
parier de tant d'hommes tues, blesses ou fails prisonniers, de lant de
fusils et de drapeaux tesles entre les mains de l'ennemi ; mais qui
prend garde aux perles causees par les fatigues et les privations? Ces
dernieres depassent cependant de beaucoup les premieres. Les batailles

de Magenta el de Solferino nous sont suffisamment connues. I^es
volumes contenant de minulieux delails ont ete ecrits sur l'une el sur
l'autre, mais rarement vous y trouverez un compte-rendu exact des
souffrances endurees par l'armee francaise du 9 au 17 juin 1859.
Durant les quelques premiers jours l'ordre avait ete donne aux troupes

francaises de vivre sur l'habitant, et cet ordre fut repele plus
lard, quoi qu'il s'agit d'un pays ami, avec l'adjonctioii: meine jus-

1 Conference donnee ä Londres, ä l'institut des serrices unis, par le lieutenant-
colonel R. Home. Traduit du Journal of the Rogal United Service Institution,
par W. C S.
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